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Parmi ceux à qui pèse celle rieoUeetion du c(6Mr(3y) ou qui la

négligent, il n'en manque pas qui ne cherchenl guère à dissi-

muler la pauvreté intime qui en résulte, et s'en excusent sous

le prétexte qu'ils se sont jetés sans réserve dans le tourbillon du

ministère pour rendre de multiples services au prochain.

Erreur lamentable ! N'ayant pas Thabilude de converser

avec iJieu, lorsqu'ils en parlent aux hommes ou leur donnent

des conseils pour la pratique de la vie chrétienne, ils manquent

totalement du souffle divin, en sorte que la parole évangélique

semble presque morte en eux. Leur veix, si vantée qu'elle soit

pour son habileté et son éloquence, ne rend nullement le son

de la voix du Bon Pasteur, que les brebis écoutent avec profit
;

elle résonne et se répand dans le vide, ce qui est parfois d'u n

filrheux exemple, déshonore la religion et scandalise les bons.

Et il en est de même sur les autres terrains de leur activité
;

elle ne produit aucun effet sérieux, ou très éphémère, car il lui

manque la rosée céleste qu'attire en abondance la prière de

celui qui ë'humilie (40).

Et ici Nous ne pouvons pas ne pas déplorer vivement la con-

duite de ceux qui, entraînés par de pernicieuses nouveautés,

osent soutenir un avis opposé et considèrent comme perdu le

temps consacré à la prière et à la méditation. funeste aveu-

glement 1 Plût à Dieu que, s'examinant consciencieusement, ils

reconnussent enfin à quoi aboutissent cette négligence et ce

mépris de la prière. Quelle en est, en effet, la conséquence ?

Un orgeuil opiniâtre, dont naissent des fruits trop amers, qu e

Notre cœur paternelle se refuse è rappeler et désire absolument

supprimer.

Dieu entende ce vœu ! Que jetant sur les égarés un regard

miséricordieux, il répande sur eux en telle abondance Vesjjrit

(39)Jer., xil, u.

(40) Eccl., XXXV, 12.


